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Lors d’une visite pastorale à Sainte-Bibiane de Rich-
mond le 17 janvier 2010, Mgr André Gaumond ren-
contre des paroissiens et paroissiennes 

M. Bernard Bureau, directeur général de Jeunesse Espace 
Val-Estrie 



��  

2  Ensemble 

Le bulletin Ensemble véhicule une information 
qui traduit la vie diocésaine. Il s'adresse aux 
personnes engagées en Église et à toute per-
sonne intéressée à la vie de l'Église diocésaine. 
 
 
DIRECTION  : 

Gaëtane Larose 
 
 
COMITÉ  D’ORIENTATION  : 

Michel Ayotte, Gaëtane Larose, 
Angèle Legris et Yves Perreault 

 
 
SECRÉTARIAT  : 

Bibiane Roy 
 
 
MISE  EN PAGE : 

Bibiane Roy 
 
 
RÉVISION  ET CORRECTION  : 

Marielle Fortier, Gaëtane Larose  
et Angèle Legris 

 
 
COLLABORATION  RÉGULIÈRE  : 

M. l’abbé Richard Beaulé, M. l’abbé Michel 
Nault, M. l’abbé Arthur Sideleau, M. l’abbé 
Guy Boulanger, le personnel des Services 
diocésains 

 
 
ABONNEMENT  : 

Bibiane Roy 
 
ABONNEMENT ANNUEL : ..............................25 $ 
 
ABONNEMENT OUTRE-MER : ........................50 $ 
 
ABONNEMENT DE SOUTIEN : ........................50 $ 
 
 
Ensemble est membre de l'Association cana-
dienne des périodiques catholiques. 
 
 
PARUTION  : 10 fois l'an 
 
 
DÉPÔT LÉGAL  :  
Bibliothèque nationale du Québec 
 
 
Tout texte d'Ensemble peut être reproduit à la 
condition d'en indiquer la provenance et de ne 
pas en modifier le contenu. 

E n s e m b leE n s e m b leE n s e m b leE n s e m b le     ���������

 
UN MATCH  DE BOXE...LE  CARÊME  
Richard Beaulé, prêtre................................................................      3 

L’ ANNÉE DES PRÊTRES 
Michel Nault, prêtre ...................................................................      4 

DES COMITÉS  DE MGR  L ’ARCHEVÊQUE  
Gaëtane Larose...........................................................................      5 

MÉDIAS, OPINIONS PULIQUES ET ÉGLISE  
Gaëtane Larose...........................................................................      6 

L’ ACCOMPAGNEMENT  DES JEUNES ADULTES  : UN BEAU DÉFI  
Gaëtane Larose...........................................................................      8 

SERVIR  AU NOM  DE JÉSUS CHRIST  
Guy Gagnon, diacre permanent..................................................    10 

PRIER  MARIE , CELLE  QUI  INTERVIENT  AUPRÈS DE DIEU  
Gaëtane Larose...........................................................................    11 

LA MARCHE  SUR LES EAUX 
Ghislaine Rigolt Beaudoin .........................................................    12 
 
LES SOUVENIRS DE MARIE  
Mario Fraser...............................................................................    13 

UN PATRIMOINE  DÉDIÉ  À LA  JEUNESSE 
Gaëtane Larose...........................................................................    14 

SOLIDAIRES  DANS L ’ACTION  ET LA  PRIÈRE 

Louise Hébert.............................................................................    15 

CAMPAGNE  DE PARTAGE  2010 
Richard Beaucher.......................................................................    16 

URGENCE HAÏTI  
Michel Boulanger.......................................................................    17 
UNE CATASTROPHE  REMPLIE  DE VÉRITÉ  ET D’AMOUR  
Reynaldo Fuentes.......................................................................    17 

FRATERNITÉ  SACERDOTALE  
Gilles Baril, prêtre......................................................................    18 

NÉCROLOGIE  ............................................................................    19 

RECENSIONS...............................................................................    20 

NOMINATIONS  ...........................................................................    23 

ANNONCES ET ACTIVITÉS  À VENIR ...........................................    24 

 

E n s e m b leE n s e m b leE n s e m b leE n s e m b le  
 Tombée des articles : 
    le 23 mars 2010�



Mars 2010 3 

��  

Du mercredi des Cendres au 
dimanche de Pâques, nous 
SOMMES IMPLIQUÉS 
dans un match de boxe. Un 
entraînement rigoureux est 
de mise, car le combat est 
sérieux et demande des ef-
forts considérables. Six se-
maines intenses de boxe – 
un genre de combat de six 
rounds - qui se termineront 
par un sprint final de trois 
jours, du soir du jeudi saint 

au matin de la fête de Pâques. C’est un combat ex-
trême, une lutte à finir qui nous rappelle les 40 ans 
de marche dans le désert du peuple de Dieu, après sa 
libération de l’esclavage en Égypte. Jésus aussi a 
vécu un tel moment de lutte et de combat avant de 
commencer sa mission salvatrice. Quarante jours de 
jeûne et de prière, comme nous le rapportent Ma-
thieu, Marc et Luc dans leur évangile. 

En nous inspirant de saint Paul (Rm 5, 15-21), nous 
pourrions décrire ce combat de la façon suivante : 
dans le coin gauche du Ring, un homme : ADAM , 
celui qui a désobéi et défié Dieu. Par cette révolte, 
nous voilà soumis au péché et à la mort. Un seul 
homme a désobéi et nous sommes devenus fragiles, 
orgueilleux et rebelles.  

Dans le coin droit du Ring, un autre homme, JÉ-
SUS CHRIST, celui qui a obéi et été fidèle à Dieu 
jusqu’au don de sa vie. Par cette obéissance, nous 
voilà entraînés vers la grâce, le salut. Un seul homme 
a obéi et nous sommes devenus justes et purifiés. 

Dans chacun des deux coins de l’arène dédiés aux 
boxeurs, nous retrouvons un arbre. Dans le coin 
d’ADAM, nous apercevons l’arbre de la connais-
sance du bien et du mal, tel que mentionné dans le 
livre de la Genèse. En dérobant et mangeant les fruits 
défendus de cet arbre, ADAM et ÈVE ont défié le 
créateur et brisé les liens d’amitié qui les unissaient. 
Dans le coin de JÉSUS CHRIST, nous retrouvons 
l’arbre de la croix sur lequel Il a donné sa vie pour 
nous et nous a réconciliés avec le Père, par une al-
liance nouvelle et éternelle.  
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Je le répète : nous devons donc nous battre dans les 
semaines à venir. Voici les moyens privilégiés dont 
nous disposons pour nous mettre en forme et mener 
un rude combat. 

La prière 

Nous devons nous nourrir quotidiennement de la Pa-
role de Dieu, car l’homme ne vit pas seulement de 
pain mais de toute parole qui sort de la bouche de 
Dieu. Il faut prier davantage pendant cette période : 
assister plus fréquemment à la messe, lire et méditer 
la Bible, faire silence en présence de Dieu. C’est de-
vant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras et 
c’est lui seul que tu adoreras. 

Le jeûne et l’abstinence 

Si la santé nous le permet, il est très bon de nous pri-
ver volontairement de nourriture. Il y a une forme 
d’humilité dans le jeûne qui nous aide à nous rappro-
cher de Dieu. Manger moins ne fait pas mourir : cela 
est même bénéfique pour le corps et pour l’esprit. Au 
désert, Jésus nous a donné l’exemple et a jeûné du-
rant 40 jours avant d’entreprendre sa mission de sa-
lut. L’homme ne vit pas seulement de pain… 

L’aumône 

Vivre le partage dans notre famille, notre milieu, no-
tre quartier.  

Visiter les malades, porter attention aux personnes 
seules de notre entourage; faire du bénévolat dans 
notre voisinage auprès des petits, des faibles, des 
marginaux. 

Donner des montants en argent pour des causes hu-
manitaires. 
 
Voilà notre programme de vie pour les six prochai-
nes semaines. Je nous souhaite un bon carême. À la 
suite de notre entraîneur JÉSUS CHRIST, marchons 
et menons un bon combat. Si tel est le cas, nous vi-
vrons une fête de Pâques débordante de vie, de lu-
mière et de salut. C’EST LA GRÂCE QUE JE 
NOUS SOUHAITE.  

 
Richard Beaulé, prêtre 

rbeau@videotron.ca 

Abbé Richard Beaulé 
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Il n’est pas inconvenant pour 
un clerc, fût-il retraité, de prê-
ter attention à l’année dite sa-
cerdotale. Pour nourrir leurs 
réflexions, les prêtres dispo-
sent maintenant de documents 
de poids : les décrets de Vati-
can II sur la formation, le mi-
nistère et la vie des prêtres. 
Ces textes, avant de devenir 
définitifs, ont passé par le cri-
ble de la critique : ils ont fait 

l’objet de débats vigoureux, de discussions serrées, 
d’amendements multiples. Ce n’est qu’au cours de la 
dernière session qu’ils furent acceptés en obtenant 
l’assentiment des Pères du Concile. Optatam Totius a 
été promulgué le 28 octobre 1965; Presbyterorum 
Ordinis, le 7 décembre 1965. Depuis, ils constituent 
un trésor ecclésial qu’on peut fouiller à volonté. Je 
me suis donné la peine de les relire et de les méditer, 
à l’aide des études topiques que les Éditions du Cerf 
ont fait paraître en 1968 dans un volume de la collec-
tion Unam Sanctam. 

De prime abord, deux données me frappent : Vatican 
II a choisi d’utiliser le pluriel en parlant des prêtres; 
il a aussi décidé d’introduire son propos en em-
ployant un terme initial qui réfère au presbytérat plu-
tôt qu’au sacerdoce. Nuances absconses… arguties 
pointilleuses… subtilités bizantines? Nullement! 
Pour le Concile, les prêtres font partie d’un presbyte-
rium, et le presbytérat ne se confine pas au cultuel. 
Donc, accent sur l’union fraternelle et la coopération 
entre prêtres, et meilleur équilibre entre les rôles 
d’enseignement, de sanctification et de gouverne-
ment. Le Concile a voulu que les prêtres soient 
considérés comme ministres de la Parole avant d’être 
vénérés comme ministres des sacrements. Cette nou-
veauté a fait sourciller la minorité conservatrice pour 
qui la définition du sacerdoce aurait pu se résumer 
presque ainsi : le prêtre, c’est l’homme qui dit sa 
messe. Comment la majorité progressiste a-t-elle 
réussi à faire valoir la novatrice priorité? En soute-
nant que la nature du presbytérat se fonde sur la na-
ture de l’épiscopat : les prêtres sont établis dans l’or-
dre presbytéral pour être les collaborateurs de l’or-
dre épiscopal (Presbyterorum Ordinis, 2). Or, les 
évêques avaient déjà admis que leur charge d’ensei-
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gnement l’emporte sur les autres si importantes 
soient-elles (Christus Dominus, 12). Conséquem-
ment, les prêtres, comme coopérateurs des évêques, 
ont pour première fonction d’annoncer l’Évangile 
(PO, 4). De plus, le Concile a rappelé que, au nom de 
l’évêque, [les prêtres] réunissent la famille de Dieu 
et la conduisent : ils reçoivent un pouvoir spirituel 
pour construire l’Église (PO, 6).  

Autre point : Le Concile souligne l’office particuliè-
rement important des prêtres : dans le soin des âmes, 
les prêtres diocésains ont le premier rôle (CD, 28); 
le Christ a voulu que le progrès de tout le peuple de 
Dieu dépende principalement du ministère des prê-
tres (OT, 1); l’ordre des prêtres joue, dans le renou-
veau de l’Église du Christ, un rôle essentiel (PO, 1). 

Autre élément à relever : Le Concile a admis que les 
prêtres diocésains n’ont ni à envier ni à emprunter les 
moyens de sanctification que privilégient les com-
munautés religieuses ou les confréries dévotes : c’est 
l’exercice loyal, inlassable, de leurs fonctions dans 
l’Esprit du Christ qui est, pour les prêtres, le moyen 
authentique d’arriver à la sainteté (PO, 13). Voilà 
un énoncé qui en a réjoui plus d’un… plongé dans la 
mêlée!  

Autre item à retenir. Ce saint Concile ne peut igno-
rer les difficultés dont souffrent les prêtres dans les 
conditions de la vie actuelle. Il connaît la transfor-
mation de la situation économique et sociale, et 
même des mœurs; il connaît le bouleversement de la 
hiérarchie des valeurs dans le jugement des hommes. 
Dans ces conditions, les ministres de l’Église se sen-
tent comme étrangers à ce monde. Avec anxiété, ils 
se demandent quels moyens, quels mots trouver pour 
entrer en communication avec lui. Obstacles nou-
veaux à la vie de foi, stérilité apparente du labeur 
accompli, dure épreuve de la solitude, tout cela peut 
risquer de les conduire au découragement (PO, 22). 
Quel réalisme! Là où nous sommes, les jeunes n’y 
sont pas; et là où ils sont, nous n’y sommes pas! 
Comment les rejoindre? En devenant souverainement 
pontifes (pontifex=faiseur-de-ponts)!  

Facile? Au contraire, dure besogne. 

Michel Nault, prêtre 
michelnault1@hotmail.com 

Abbé Michel Nault 
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AU CONSEIL PRESBYTRAL 
 
Les sujets d’étude au Conseil presbytéral se font va-
riés, d’une réunion à l’autre. À sa dernière séance 
tenue en janvier, le Conseil presbytéral s’est ques-
tionné sur la pratique de la distribution de la commu-
nion aux malades en dehors des célébrations liturgi-
ques, l’interpellation vocationnelle et le financement 
des paroisses. Ce conseil s’avère un lieu où commu-
niquer diverses informations pertinentes à la vie de 
l’Église diocésaine. 
 

Informations diverses et décisions 
 
Au plan diocésain, un réseau de jeunes prend forme, 
entre autres, par une présence sur Facebook et la dé-
signation de responsables dans chaque unité pasto-
rale. 
 
L’Office diocésain des vocations vient de former un 
comité d’accompagnement de jeunes qui envisagent 
le sacerdoce ou la vie religieuse. Il se compose de 
l’abbé Patrick Côté, Sœur Claudette Boucher, 
s.s.c.m., Sœur Lisette Martin, p.s.s.f., et de l’abbé 
Paul-Émile Paré. 
 
Communion aux malades : La distribution de la 
communion aux malades et aux mourants se fait de 
différentes manières, dans des conditions parfois 
questionnables. Après une période d’échange, le 
Conseil recommande la publication d’orientations 
diocésaines en ce sens. Le chancelier, l’abbé Guy 
Boulanger publiera, d’ici peu, un document concer-
nant la distribution de la communion aux malades.  
 
L’interpellation vocationnelle : Le Conseil reçoit 
positivement la mise sur pied d’une équipe d’accom-
pagnement en vue de répondre à des personnes qui 
cherchent un lieu où parler de leur projet d’engage-
ment sacerdotal.  
 
La Famille Marie-Jeunesse présente une école de 
formation spirituelle qui peut guider vers une voca-
tion sacerdotale au sein de sa communauté plutôt que 
vers le clergé séculier.  
 
Après une période d’échange, il ressort la nécessité 
d’un lieu où accueillir, sur une base régulière, des 
jeunes et leur offrir des activités signifiantes. La 
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Journée mondiale des vocations pourrait être une 
occasion d’un message particulier du pasteur. 
 
Financement des paroisses : La diminution des fidè-
les, les campagnes de financement de moins en 
moins fructueuses, la reconfiguration des paroisses 
s’avèrent autant de facteurs qui mettent en péril la 
situation financière des paroisses et, par ricochet, du 
diocèse. Un comité d’étude à cet effet est mis sur 
pied. 
 

AU BUREAU DE COORDINATION 
 
Le dossier des regroupements de paroisses évolue 
dans chacune des quatre régions pastorales au rythme 
de chaque région et dans le respect des personnes en 
place. 
 
Une formation concernant un guide des archives ec-
clésiales, diocésaines et paroissiales sera offerte aux 
secrétaires des paroisses et des fabriques.  
 
Un plan de formation continue à l’intention du per-
sonnel en pastorale est en préparation. 
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Depuis quelques années, le bulletin Ensemble ne fait 
pas ses frais. Saisi de la problématique, le Conseil 
épiscopal envisage diverses voies : publicités payan-
tes, commandites ou dons, publications électroniques 
seulement. Vos suggestions sont les bienvenues. 
 
Entre-temps, si des personnes souhaitent recevoir le 
bulletin par courriel plutôt qu’en imprimé ou en 
prendre connaissance uniquement par le site de l’ar-
chevêché, veuillez nous en informer. 
 

Gaëtane Larose 
communication@diocesedesherbrooke.org 
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Les Journées d’études François de Sales, tenues les 
21 et 22 janvier pour une quatorzième année à Anne-
cy, dans les Alpes françaises, se sont déroulées dans 
une atmosphère fraternelle et joyeuse. Parmi les 
quelque 200 journalistes et communicateurs inscrits, 
35 y participaient pour la première fois. Il s’agit du 
plus haut taux de participation à ce jour. Je repré-
sentais l’Association canadienne des périodiques 
catholiques (ACPC).  
 
Organisé par la Fédération française de la presse ca-
tholique (FFPC) (www.presse-catholique.org/), ce 
rendez-vous annuel avait comme thème, Médias, 
opinions publiques et Église, avec toile de fond la 
crise médiatique de l’année 2008-2009 (affaire Wil-
liamson, excommunications au Brésil, paroles du 
Pape en Afrique). Ce rassemblement des journalistes 
catholiques se situait dans le cadre du 400e anniver-
saire de la fondation de l’Ordre de la Visitation. Pour 
l’occasion, un parcours salésien mena les partici-
pants, en fin de journée du 21 janvier, sur les pas de 
François de Sales, patron des journalistes, et de 
Jeanne de Chantal, co-fondatrice de l’Ordre de la 
Visitation. Cette activité fut suivie d’une célébration 
eucharistique, présidée par Mgr Jean-Michel Di Fal-
co Léandri en l’église Saint-François de Sales. 
 

Variété d’opinions et diversité de vécus 
 
Agnès Rochefort-Turquin définit l’opinion. Elle la 
différencie selon qu’elle se situe dans l’espace du 
vécu, du privé ou du public. Pour elle, l’opinion in-
clut une notion de séduction ou de propagande en 
vue d’une opinion favorable. Elle met en garde 
contre la dérive que peuvent provoquer les sondages 
en laissant croire que l’opinion majoritaire fait force 
de vérité. En regard des médias, cet espace où tout 
converge, Mme Rochefort-Turquin reconnaît que 
ceux-ci se nourrissent d’opinions et que les journalis-
tes ont « la responsabilité d’organiser l’expression 
pluriel des vécus et de les mettre en dialogue ». 
 
Dans une première table-ronde, quatre rédacteurs en 
chef de publications catholiques (un quotidien et 
trois hebdos) ont répondu à la question du comment 
et pourquoi faire place dans les médias catholiques à 
la diversité des opinions. Dominique Quinio, du quo-
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tidien La Croix, croit qu’il y a peu de lieux d’expres-
sion de l’opinion publique. Le geste d’excommuni-
cation posé par un évêque brésilien a provoqué une 
prise de parole très abondante à La Croix. « La pa-
role s’est libérée. La parole catholique s’est expri-
mée. Pour les médias catholiques, la vérité ne peut 
pas être incarnée par une seule personne. » Et 
comme le soulignait Jean-Pierre Denis, de l’hebdo 
La Vie,« il faut accepter que dans l’Église des sons 
discordants soient entendus ». Luc Chatel, de l’heb-
do Témoignage chrétien, se méfie des mouvements 
de masse qui provoquent une certaine opinion. Pour 
lui, le journaliste a le devoir de ne pas réagir trop 
vite, d’enquêter, de comprendre, de mettre en 
contexte et de rapporter. Anne Ponce, directrice de 
l’hebdo Pèlerin, croit que la diversité des opinions 
peut être interprétée faussement mais que, même si 
la biodiversité s’avère difficile à gérer, le journaliste 
a le devoir de faire écho aux opinions diverses.  

 
Dire son opinion dans l’Église 

 
L’expression de trois expériences vécues illustrent 
trois approches de prise de parole différentes. Dans 
un premier temps, Christine Pedotti raconte com-
ment une parole malhabile d’un évêque a fait naître 
un lieu de parole « d’enfants de Vatican II ». Après 
le dépôt d’une plainte, l’évêque a présenté des excu-
ses. Les deux plaignantes ont retiré leur plainte. Des 
médias séculiers ont pris conscience qu’il y a des 

Annecy, belle ville de la Savoie, avec son lac et ses canaux, en-
tourée de montagnes  
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femmes agissantes au sein de l’Église catholique. 
Les deux plaignantes sont devenues des personnes-
ressources pour certains médias séculiers. Cette ex-
périence a amené les deux femmes à créer, sur Inter-
net, un lieu de prise de parole. Mme Pedotti croit que 
les catholiques se taisent parce qu’ils sont combattus 
de l’intérieur lorsqu’ils prennent la parole.  
 
Co-auteur du blogue Médias et Évangile, Guillaume 
de Prémare propose la voie du dialogue positif entre 
les catholiques et la société au travers des médias. Né 
à la suite des prises de parole du Pape, le groupe a 
voulu le défendre dans ce qu’il a dit en proposant 
une formule d’analyse basée sur la raison. 
 
Membre du Groupe Racolé, Gérard Testart propose 
que les médias catholiques fassent appel à des spé-
cialistes de la communication « Une finalité claire 
aide à parler, à partir des charismes ».  
 

Internet, nouvelle dimension de l’espace public 
 

Nicolas Vanbremeersch, auteur de De la démocratie 
numérique, définit le web comme un lieu d’informa-
tion et de sociabilité, un révélateur de phénomènes 
sociaux qui crée un rapport de force de l’information. 
Il croit que l’Église doit adapter son langage au web 
et ne pas craindre cet espace social. Pour lui, les 
journalistes ont l’occasion de réinventer leur métier.  
 

Une même foi, plusieurs opinions? 
 
Professeur d’ecclésiologie à l’Institut catholique de 
Paris, Laurent Villemin a repris dans sa conférence 
les principaux points de son texte « Opinion publique 
et sensus fidei », La documentation catholique (no 
2438, 17 janvier 2010, p. 82-86). Pour Laurent Ville-
min, la crise de l’an passé affecte profondément les 
liens de crédibilité de l’Église. Un lien de confiance 
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doit se rétablir mais il n’est pas seulement de l’ordre 
de l’intelligence « Le lien de confiance fait appel à 
l’intelligence et à l’affectivité, à toutes les dimen-
sions du corps ». L’Église, corps vivant, a le devoir 
de former à une opinion catholique. « C’est le rôle 
du Magistère de promouvoir la formation de la pen-
sée. » M. Villemin invite à la synodalité, « un chemin 
ensemble où travailler intériorité et extériorité ». Il 
invite l’Église à rétablir le lien de confiance avec les 
médias, mais problème réside dans la difficulté d’ar-
ticulation entre les personnes en responsabilité.  
 

Les journalistes font-ils 
ou suivent-ils les opinions publiques? 

 
Invité à répondre à cette question, Mgr Jean-Michel 
Di Falco Léandri, président du Conseil pour la com-
munication de la Conférence des évêques de France, 
croit effectivement que les journalistes peuvent fa-
çonner l’opinion publique en donnant la parole à des 
leaders, en interprétant des sondages mais aussi, pour 
certains, « en tronquant la vérité ». Il blâme les mé-
dias de ne diffuser que des témoignages négatifs, de 
mettre en valeur les scandales. Le pasteur se de-
mande si les médias n’ont pas créé une trop grande 
proximité.  
 
Quant à l’intellectuel Philippe Boggio, journaliste et 
écrivain, il croit que l’opinion publique n’existe que 
les mauvais jours. Pour lui, l’opinion publique est un 
lieu d’expression de racisme, de rumeurs. M. Boggio 
affirme, en ce qui le concerne, que la « grande opi-
nion publique est introuvable ».  
 

Conclusion 
 

De ces deux journées, je retiens, entre autres, que 
l’Église catholique présente encore de l’intérêt pour 
les médias séculiers, qu’elle a un lien de confiance à 
rétablir, que la crise de l’an passé a amené certains 
médias catholiques à travailler de concert avec des 
spécialistes de la communication, que l’espace Inter-
net s’avère incontournable mais présente certains 
dangers d’individualisation des rapports humains, 
que les journalistes doivent réinventer leur manière 
de communiquer l’information mais, surtout, qu’ils 
ont une grande responsabilité en regard de la « for-
mation des consciences et de l’opinion publique ».  
 

Gaëtane Larose 
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Générosité, disponibilité, compétence et foi s’avèrent 
des critères indispensables au ministère qu’exercent 
Carole Pinard et Yvan Cloutier. Retirés du marché 
du travail depuis bientôt six ans, ces deux profession-
nels partagent un engagement commun : la catéchèse 
auprès d’adultes non catéchisés ou recommençants.  
 
Ce ministère particulier, relativement nouveau, Ca-
role et Yvan le pratiquent à la maison, auprès de per-
sonnes référées par la responsable diocésaine du dos-
sier de la catéchèse, Anne-Marie Laffage. Les prépa-
rations touchent les sacrements d’initiation chré-
tienne : baptême, pardon, eucharistie, confirmation. 
Depuis un an et demi, 
l’abbé Daniel Jodoin, 
curé de la paroisse du 
Bon-Pasteur, leur réfère 
aussi des couples pour la 
préparation au mariage. 
Il s’agit de couples qui 
ne peuvent suivre la pré-
paration diocésaine, pour 
des raisons exceptionnel-
les. 
 
Comme bagage, en plus 
de leur expérience pro-
fessionnelle, en ensei-
gnement de la philoso-
phie au Collège de Sher-
brooke pour Yvan Clou-
tier et en soin de la santé 
au CHUS pour Carole 
Pinard, le couple compte 
une dizaine d’années 
comme ministres du baptême; ils bénéficient aussi de 
leur expérience de grands-parents et de leurs nom-
breuses lectures spirituelles et théologiques.  
 
Cet engagement se fait bénévolement, car il faut évi-
ter de trop professionnaliser les services en Église, 
comme le souligne Yvan Cloutier. L’exercice de ce 
ministère, très exigeant, demande une bonne com-
préhension de tout ce qui touche la foi chrétienne. 
Cela demande aussi beaucoup de transparence; on 
ne peut se cacher des formules toutes faites. Les 
adultes questionnent beaucoup. Ils peuvent nous  
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déstabiliser. C‘est impressionnant ce qu’ils nous 
partagent. Et parce qu’ils n’ont pas de connaissan-
ces, ils n’ont pas de préjugés. 
 
Carole Pinard trouve dans ce ministère une occasion 
de faire grandir sa foi : Cette approche permet de 
partager notre foi et de l’approfondir. On se trouve  
privilégiés de connaître Jésus Christ et de le faire 
découvrir à des jeunes. Ils connaissent peu Jésus. Ils 
ne savent pas parler du spirituel. En parler leur ou-
vre une partie d’eux. Il s’agit d’une belle découverte 
du Royaume, de l’intérieur. Tout se fait dans le res-
pect des personnes mais on les met en chemin. 

 
Le plus grand défi avec 
ces jeunes consiste à les 
amener à découvrir l’es-
sentiel de la relation avec 
Dieu et sa Parole. Il y en 
a qui n’ont aucun res-
senti de Dieu. On n’est 
pas là pour juger. S’ils 
entrent en relation avec 
Dieu, la démarche prend 
tout son sens. L’entretien 
pastoral débute avec eux 
par l’histoire de leur vie. 
Nous, on écoute. Il s’agit 
de trouver un équilibre 
entre l’écoute et la nour-
riture. C’est très intime 
comme expérience. À 
partir de leur histoire on 
peut trouver un ancrage. 
Après, le Credo peut 
prendre sens.  

 
Le couple Cloutier déplore l’absence d’un lieu autre 
que l’église pour accueillir ces personnes en chemi-
nement et en quête de sens : « Avec eux, on vit l’É-
glise domestique. Ils expérimentent un « nous » mais, 
ils ne fréquentent pas l’église. Pourtant, ils vivent 
quelque chose de beau. On met les jeunes couples en 
relation avec les équipes Notre-Dame, mais pour les 
confirmands, la suite leur appartient. La transition 
avec la communauté paroissiale représente un réel 

Mme Carole Pinard et M. Yvan Cloutier 
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problème. Il faudrait créer un lieu adapté à ces nou-
veaux catéchisés. » 

 
Des outils 

 
Faites retentir la Parole s’avère le parcours utilisé 
par le couple. Cet outil, que les catéchètes adaptent, 
propose un cheminement spirituel pour les catéchu-
mènes adultes. Outil simple et facile à mettre en œu-
vre, il fait appel à l'expérience des adultes. Il vise à 
faire résonner la Parole au cœur de leur vie. L’accent 
est mis d’abord sur les récits d’évangile. On leur de-
mande d’acheter une bible et on leur montre com-
ment s’en servir.  
 
Une originalité du parcours que font vivre Carole et 
Yvan Cloutier consiste à présenter à la communauté 
paroissiale les adultes qui vivent cette expérience. Ils 
appréhendent cette étape, mais ils en sortent telle-
ment illuminés et valorisés.  
 
Le rôle du pasteur, l’abbé Daniel Jodoin, curé de la 
paroisse du Bon-Pasteur, s’avère indispensable. Il se 
caractérise par la reconnaissance et le respect de ces 
personnes. Il fait un accueil exceptionnel à ces per-
sonnes qu’il fait entrer en procession; il les présente 
à la communauté et il les bénit. Dans son homélie, il 
reprend des éléments de la catéchèse qu’ils ont vé-
cue avec nous. 
 
Dans le diocèse, d’autres noyaux de formateurs chré-
tiens se développent, par exemple dans Sherbrooke 
Ouest avec l’agent de pastorale Jean-François Ha-
mel, dans la paroisse Nativité-de-Jésus; une autre 
expérience se bâtit à Lac-Mégantic, avec Marie-
Josée Boulet, agente de pastorale. Marie Bégin ac-
compagne d’autres jeunes adultes pour la paroisse du 
Bon-Pasteur. Une fois par année, la responsable dio-
césaine les rassemble. À cette occasion, ils partagent 
de nouveaux outils et leurs expériences terrains.  
 
Sans doute une voie d’avenir, les catéchèses aux  
adultes demandent aux animateurs une foi profonde 
et sincère : On les accueille dans leur vérité. 
 

Gaëtane Larose 
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INTRODUCTION À LA PRIÈRE 
DE CONSENTEMENT 
OU PRIÈRE DE SILENCE 

 
La prière de consentement vise à faciliter le dévelop-
pement de la prière contemplative en nous. Elle ne 
remplace pas les autres formes de prière; au 
contraire, elle les met en lumière, sous un angle nou-
veau. Cette forme de prière demande une pratique de 
20 minutes le matin et 20 minutes le soir. Des ren-
contres hebdomadaires contribuent à nourrir cette 
pratique.  
 
Cette méthode de prière a été élaborée par Thomas 
Keating o.c.s.o, auteur de Prier dans le secret, Anne 
Sigier, 2009. 

 
Date :   Le samedi 13 mars 2010 

Heure :   de 9 h à 15 h 30 

Lieu :   Séminaire de Sherbrooke 
   95, rue Marquette.  

Frais :   10 $  

Inscription :  avant le 11 mars 

Animateurs  :  Bernard Dionne, prêtre  
   Yvan Cloutier. 

Informations :  Bernard Dionne, 819 563-3978 
   bd-76@hotmail.com 

 Yvan Cloutier, 819 569-4355  
  cloutiyv@hotmail.com 
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La retraite diocésaine annuelle des prêtres se tiendra 
du 18 au 22 avril, à l’Abbaye Saint-Benoît-du-
Lac. 

Thème : De quelques attitudes évan-
géliques et pastorales à la 
lumière de la Parole de 
Dieu 

Personne-ressource :  Père Richard Dandenault, 
Missionnaire d’Afrique 
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Mon nom est Guy Gagnon. Je suis marié depuis 
bientôt 34 ans et père de trois beaux enfants. Je tra-
vaille dans une institution financière depuis toujours. 
Mon cheminement au diaconat permanent s'est étalé 
sur une période de sept ans, dans deux diocèses dif-
férents. Pourquoi faire simple? 
 
Alors que nous demeurions en Beauce, c'est à la suite 
d'une réflexion et de conversations avec des amis que 
l'idée de devenir un jour diacre permanent a fait len-
tement son chemin.  
 
Après une première année de cheminement à Qué-
bec, le travail m'a amené à déménager en Estrie, Lac-
Mégantic plus précisément. J'ai donc mis en veil-
leuse ce projet de vie, le temps de me tailler une  
place dans un nouvel environnement de travail. C'est 
alors que j'ai rencontré 
le diacre permanent de 
l'endroit, Gilles Perron. 
Il est devenu un très 
bon ami. 
 
L'année suivante, j'ai 
décidé de poursuivre 
ma formation, mais 
cette fois dans l’archi-
diocèse de Sherbrooke. 
Et c'est ainsi qu'après 
plus de sept ans de che-
minement, j'ai eu la 
grâce d'être ordonné 
diacre permanent le 10 
octobre 2009, en com-
pagnie de deux autres 
candidats qui ont fait le 
même cheminement :  
Gilles Bouthillier et Guy Fortin. 
 
J'ai mis du temps à comprendre que j'étais déjà dia-
cre dans mon cœur, bien avant mon ordination. L'or-
dination n'est tout simplement que l'officialisation de 
ce qui existe déjà dans notre cœur. J'aurais le goût de 
dire que le diaconat permanent, c'est comme la lote-
rie : ça ne change pas le monde. Tout au plus, ça 
change notre regard sur le monde ou c'est peut-être le 
regard des autres envers nous qui change. 
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La plus grande surprise depuis mon ordination s'est 
rapidement manifestée. Dès mes premières participa-
tions à l'Eucharistie, j'ai vraiment senti que j'étais à 
l'endroit précis où Jésus me voulait. Contrairement à 
toutes mes appréhensions de me retrouver à l'avant-
scène, c'est une sérénité et une paix que je ressens à 
chacune de mes interventions, quelles qu'elles soient. 
Alors que je redoutais cette étape, elle s'est tout natu-
rellement présentée et j'ai répondu « oui », un peu à 
l'image de celui de Marie. 
 
Je ne prétends pas refaire le monde autour de moi. Le 
diaconat permanent est un état de services. Ces servi-
ces, ce sont pour mes frères et sœurs, pour la com-
munauté, pour mon curé de paroisse, pour celui ou 
celle qui a besoin d'être écouté, pour celui ou celle 
qui a besoin de prières. 

 
On me demande sou-
vent pourquoi devenir 
diacre permanent alors 
qu'on peut tout faire le 
bien qu'on veut sans 
avoir à porter une aube 
et à suivre une forma-
tion de la sorte? La ré-
ponse pour moi est très 
simple : j'avais besoin 
d'un signe tangible 
pour me confirmer ce 
choix de vie, j'avais 
besoin d'une bénédic-
tion spéciale de Jésus 
que j'ai reçue en la per-
sonne de Mgr André 
Gaumond.  

 
Aujourd'hui, avec la bénédiction de celui qui m'a 
tendu la main, je peux à mon tour la tendre aux au-
tres, au nom de Jésus Christ. À ceux que la vie de 
diacre intéresse, il y a encore beaucoup de places. Le 
travail ne manque pas. 
 

Guy Gagnon, 
diacre permanent 

M. Guy Gagnon, diacre permanent 



Mars 2010 11 

��  

Lors d’une célébration dominicale à Sainte Bibiane 
de Richmond le 17 janvier dernier, les premières pa-
roles Mgr André Gaumond traduisent un sentiment 
d’impuissance devant la violente catastrophe qui 
frappe Haïti depuis quelques jours. Il invite les pa-
roissiens à ne pas demeurer indifférents face au peu-
ple haïtien. « Nous avons la capacité et le devoir de 
faire quelque chose. Lors de la collecte de dimanche 
prochain, je vous invite à être particulièrement et 
exceptionnellement généreux. Tout est éventré, fissu-
ré, défait. Soyez ouverts et attentifs aux besoins de ce 
peuple éprouvé. »  
 
Dans son homélie, à partir du récit des noces de Ca-
na, le pasteur attire l’attention sur la présence et l’at-
titude de Marie, une femme attentive, qui pense d’a-
bord aux autres. « Attentive à Dieu, prête à s’aban-
donner à ses plans, prête à servir. Et de cette façon, 
Marie est admirable et imitable. »  
 
Marie, la femme de prière, permet à Mgr Gaumond 
de faire un lien avec Haïti pour que ce peuple trouve 
les moyens, le chemin à suivre dans ce récit des no-
ces de Cana.  
 
S’interrogeant sur l’avenir de l’Église, Mgr Gau-
mond a invité les fidèles à être fiers de lui appartenir 
« N’ayez pas peur de le laisser paraître. Notre Église 
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sera ce que nous allons en faire dans la mesure où 
nous passerons le flambeau et garderons l’enthou-
siasme. Merci d’être là. » 

Gaëtane Larose 

À la sortie de la messe, rencontre avec les fidèles 

Église Sainte-Bibiane de Richmond 

M. Albert Purcell et Mgr André Gaumond 
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La trentaine de personnes qui participaient à la dou-
zième fête intergénérationnelle à la paroisse de No-
tre-Dame-du-Perpétuel-Secours possédaient chacune 
une certaine définition du courage. Pour la première 
équipe, le courage c’est une force, la force d’avancer 
avec détermination, la persévérance, la ténacité, l’au-
dace, le don de soi dans un engagement qui va jus-
qu’à l’abnégation. Pour la seconde, le courage 
consiste à se dépasser, à vaincre, à surmonter ses 
peurs, à grandir et à sourire, à accueillir des incon-
nus.  
 
Le courage, c’est le symbole d’un aigle qui voit très 
loin et qui est fonceur, raconte Logan, un garçon de 
huit ans. La troisième équipe définit le courage 
comme un geste héroïque. Pour être humble et de-
mander de l’aide, cela prend aussi du courage! Pour 
la quatrième équipe, le courage nous fait aller de l’a-
vant. Ainsi, devant les difficultés et les différences, 
affronter ses peurs et oser dire la vérité, aider les 
gens même si on ne les aime pas, là encore, le cou-
rage, c’est une qualité intérieure à l’être humain. Fi-
nalement, la cinquième équipe témoigne du courage 
qui met en marche dans toutes les circonstances de la 
vie et pour cela il s’agit de se connecter à nos forces 
intérieures qui sont dons de Dieu. 
 
Puis, un chœur parlé biblique  Pierre marche sur 
l’eau, présenté par un groupe intergénérationnel, a 
permis aux jeunes et aux moins jeunes de nommer 
des personnes courageuses qui ne se sont pas laissées 
arrêter par leurs peurs et le vent contraire? Citons 
quelques exemples : une mère de famille qui prend 
soin de son enfant handicapé, une amie très malade 
qui garde sa sérénité, une personne malade qui lutte 
contre un cancer, une cousine qui a attendu trois ans 
pour une greffe et qui est guérie maintenant, Martin 
Luther King qui a dénoncé l’injustice jusqu’à donner 
sa vie, un chauffeur d’autobus londonien qui décide 
de continuer sa vie malgré des attentats terroristes, 
un grand-père qui tient tête à Duplessis pour donner 
du travail à ses employés, un père qui quitte son pays 
d’origine pour éduquer ses enfants.  
 
Ces personnes ont développé et utilisé leur courage. 
Comme Pierre, l’apôtre, elles ont réalisé leurs rêves 
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parce qu’elles ont accueilli leurs peurs, leurs doutes 
et leurs blessures en faisant confiance à la présence 
de Jésus Christ. Avec l’aide de l’Esprit Saint, avec la 
grâce de Dieu, avec la présence de l’Église, peuple 
de Dieu, tout devient possible! La foi donne du cou-
rage.  
 
Après un temps d’intériorité où Jésus s’est fait pro-
che de chacun, les participants ont partagé leurs ex-
périences spirituelles. Ils ont pu sentir que Jésus et 
Dieu leur faisaient confiance pour continuer leur vie 
et leurs projets; que, supportés par Dieu, ils pou-
vaient espérer afin d’entreprendre des nouvelles ac-
tions dans le monde et en Église; que l’amour de 
Dieu est plus fort que la peur et la mort; et autres. 
 
Cette fête intergénérationnelle a redonné courage aux 
personnes seules, aux familles fatiguées et parfois 
démotivées. Le souper communautaire qui a suivi 
était si chaleureux, si vivant… Quelle joie de faire 
communauté! 
 

Ghislaine Rigolt Beaudoin, 
agente de pastorale 

catechese@perpetuel.org 
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Rencontre mensuelle du groupe Foi et Partage le 
dimanche 14 mars, de 13 h 30 à 19 h. Démarche du 
Pardon, célébration eucharistique, repas partagé, 
prière.  
 
Maison Les Béatitudes, 2295, rue Galt Ouest, Sher-
brooke. Pour se ressourcer dans la simplicité et la 
fraternité. Bienvenue à tous! 

Informations : 819 563-7609 
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Marie et Jean au service 
de la Pastorale des vocations 

 
Le 24 janvier dernier, à l’auditorium de la Maison 
Rivier, une belle tradition s’est poursuivie dans le 
diocèse, alors que la Pastorale des vocations a orga-
nisé une activité de théâtre-discussion. La pièce pro-
posée se titrait Les souvenirs de Marie. Elle était 
jouée par deux comédiens professionnels de la 
Troupe Théamo. Une cinquantaine de personnes, 
dont une dizaine d’adolescents, ont assisté à cette 
initiative dont un des buts était de favoriser la ré-
flexion sur la dimension spirituelle de la vie et sur la 
manière de s’engager à la suite de Jésus. 
 
La pièce Les souvenirs de Marie met en scène deux 
personnages bibliques importants : Marie, la mère de 
Jésus, et l’apôtre Jean. Installés dans un décor 
contemporain, Marie et Jean, qui pourraient être nos 
voisins, échangent des confidences au sujet de Jésus 
présentement en tournée pastorale en Gaspésie avec 
ses amis. Jean, jeune employé dans une grosse com-
pagnie, est arrivé à un tournant de sa vie et il est 
confronté à des choix importants : poursuivre son 
travail ou partir lui aussi à la suite de Jésus parce que 
ses paroles réchauffent le cœur. Quant à elle, Marie 
sait se faire attentive à Jean et elle lui partage volon-
tiers ce qu’elle a découvert au contact de Jésus, ce 
fils qui l’étonne par ses gestes et ses paroles. 
 
Même si le bilan d’une telle activité demeure diffi-
cile à dresser, nous osons tout de même tirer deux 
conclusions au terme de cette soirée de théâtre-
discussion. Premièrement, il est très intéressant, 
voire essentiel, que la Pastorale de vocations ose 
mettre de l’avant des initiatives originales faisant 
appel au théâtre ou à l’art, car cela contribue à faire 
évoluer les mentalités et à dépoussiérer notre image 
de la recherche vocationnelle aujourd’hui. Deuxiè-
mement, pour ce qui est de la participation générale 
des moins de trente ans et de la pertinence des dis-
cussions qui ont suivi la pièce, il faudra sans doute 
trouver le moyen de rejoindre davantage de jeunes 
adultes et d’adolescents. Peut-être pourrait-on penser 
dorénavant à une présentation de la pièce en après-
midi ou à l’intérieur d’une activité jeunesse plus glo-
bale. 
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Quoi qu’il en soit de l’avenir, déjà on peut dire : Bra-
vo à sœur Claudette Boucher qui a organisé cette 
activité. Bravo aux comédiens qui ont livré une per-
formance théâtrale et des témoignages personnels 
profonds. Et, bravo aux personnes qui se sont dépla-
cées, notamment les jeunes de l’Unité Marie-Léonie, 
des paroisses Sainte-Praxède et Saint-Denis, et de la 
région d’Asbestos. 
 

Mario Fraser 
Services diocésains de pastorale 
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Le samedi 27 mars prochain, de 13 h à 21 h, se tien-
dra la Journée mondiale de la jeunesse (JMJ) diocé-
saine, à Magog, aux église Saint-Patrice et Saint-
Jean-Bosco.  
 
Cette journée s’adresse aux jeunes âgés de 12 à 35 
ans. Le thème  sera : Bon maître, que dois-je faire 
pour avoir en héritage la vie éternelle? 
 
Les activités seront diverses : animation musicale, 
témoignages sur l’agir chrétien, marche des ra-
meaux dans les rues de Magog, chemin de croix 
théâtral...  
 
Des catéchèses seront données par l’abbé Daniel 
Gilbert pour les 12 à 17 ans, par l’abbé Guy Giroux 
pour les 18 à 24 ans et par Mgr André Tardif pour 
les 25 à 35 ans.  
 
À 16 h 30, à l’église St-Jean-Bosco, une messe sera 
présidée par Mgr André Gaumond. Il s’agit de la 
messe des Rameaux. 
 
Au plan technique, les participants sont invités à 
apporter leur lunch et à stationner leur voiture au 
stationnement de l’église Saint-Jean-Bosco. Il y au-
ra une navette jusqu’à l’église Saint-Patrice. 
 
Informations:  Yvan Lemire  
   819 843-5844 
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Dédié à la jeunesse, Espace Jeunesse Val-Estrie, de 
Waterville, poursuit une mission éducative, en priori-
té auprès d’enfants de 8 à 13 ans. L’organisme à but 
non lucratif offre des camps de vacances d’été, des 
camps de jour, des classes nature, des accueils pour 
groupes scolaires et des accueils pour groupes variés 
d’enfants ou d’adultes.  

Situé sur un terrain de quelque 400 acres, à Water-
ville, la Corporation Val-Estrie possède des bâti-
ments et des terrains qui ont servi au départ à l’œu-
vre de l’Orphelinat Saint-Joseph fondé en 1942 par 
la communauté des Pères de Sainte-Croix. Val-Estrie 
hérite de l’impact du travail réalisé au fil des ans par 
toute une série d’éducateurs, religieux et laïques.  
 
Devenu autonome financièrement à 97% et adminis-
tré par une corporation avec un conseil d’administra-
tion, le Centre Val-Estrie a changé de vocation à 
quelques reprises au fil des années. Toutefois, l’en-
fant demeure depuis toujours au cœur de sa mission.  
 
De sa première vocation de maison d’accueil pour 
orphelins, Val-Estrie est devenu un centre psycho-
éducatif pour jeunes mal adaptés, puis, en partenariat 
avec le Ministère du loisir, de la chasse et de la pê-
che, un camp de vacances familiales (1984) et, fina-
lement, Val-Estrie avec deux camps Espaces Jeu-
nesse, l’un à Waterville et, l’autre, à Portneuf. Les 
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deux camps Espaces Jeunesse offre une multitude de 
services qui s’adresse à une clientèle de tous âges.  
 
En fonction depuis 1987, M. Bernard Bureau, direc-
teur général, se passionne pour le monde de l’en-
fance. Sa tâche consiste à faire la jonction entre la 
clientèle, le personnel et le conseil d’administration 
pour les deux camps jeunesse. Il se dit témoin de la 
transformation de nombreux jeunes que Val-Estrie 
contribue à former. Toutes les activités nécessitent 
un encadrement d’animation. Val-Estrie forme ainsi 
de nombreux jeunes adultes qui assument des tâches 
d’animation. « Encadrer ces jeunes filles et jeunes 
hommes, étudiants pour la plupart, afin qu’ils soient 
capables d’accueillir les enfants dans toutes leurs 
dimensions, les transforment eux aussi. Pour les en-
fants, il s’agit d’une aventure immense de se retrou-
ver dans un environnement différent. Il faut les 
connaître rapidement, leur faire vivre la folie, la dé-
couverte. L’impact est énorme sur la confiance en 
soi, autant pour l’enfant que pour l’animateur. » 
 
En 2007-2008, plus de 34 000 personnes, dont        
24 000 enfants, séjournent à Val-Estrie, ce qui donne 
un total de 15 900 nuitées et 46 500 repas servis à 
des coûts moindres. Situé dans un environnement 
enchanteur, Val-Estrie continue de se développer et 
s’adapte à la réalité des jeunes d’aujourd’hui. 
 

Gaëtane Larose 
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Au Comité missionnaire de la paroisse Notre-Dame-
du-Perpétuel-Secours, le 12 janvier 2010 devient une 
date mémorable, pour nous et pour Haïti. 
 
Lors du tremblement de terre à Port-au-Prince, la 
paroisse de Saint-Gérard, avec laquelle nous avions 
tissé des liens pendant près de 25 ans, tombe en rui-
nes. C’est toute une nouvelle : l’église et l’école s’ef-
fondrent. Dans l’école, il y avait environ 250 jeunes 
et leurs enseignants au moment du drame. Une seule 
survivante, qu’on retrouve trois semaines plus tard 
dans les décombres, c’est du miracle! Nous sommes 
cependant sans nouvelle de Belle Fontaine, village 
situé dans les montagnes à une vingtaine de kilomè-
tres de Port-au-Prince, où nous avons été présents 
pendant trois ans.  
 
Notre engagement missionnaire en terre haïtienne 
consistait à encourager et à favoriser la scolarisation 
chez les jeunes. Le Comité avait beaucoup investi 
dans l’école Saint-Gérard et dans un centre commu-
nautaire à Belle Fontaine. 
 
Devant une telle catastrophe, nous ne pouvons pas 
demeurer indifférents et insensibles. Ça nous touche 
beaucoup en raison des liens qui nous ont unis. Notre 
paroisse, comme bien d’autres, se mobilise pour ré-
pondre au peuple haïtien qui crie « AU SECOURS! » 
 
À la suite de cet événement, la chanson Y a une 
étoile pour chacun de nous nous interpelle tous, ici, 
en paroisse. Y a-t’il vraiment une étoile pour les Haï-
tiens? Je dirais OUI. Cette étoile est dans l’élan de 
générosité manifesté au cours des deux fins de se-
maine en janvier et qui s’est poursuivi par des enve-
loppes remises par la suite au presbytère. En date du 
14 février, la paroisse comptabilisait la somme de 11 
351,75 $ afin de répondre à des besoins urgents en 
Haïti. 
 
Pour le peuple haïtien, recevoir tellement d’aide et de 
compassion du monde entier, depuis un mois, de-
meure un signe que la grande vocation de tout être 
humain est de SERVIR plutôt que de dominer. C’est 
cette étoile d’altruisme qui scintille présentement à 
leurs yeux. 
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Comme la patronne nationale d’Haïti est Notre-
Dame-du-Perpétuel-Secours, notre paroisse a tout à 
cœur de demeurer solidaire dans l’action et la prière. 
 
Il existe encore, en 2010, des gens merveilleux qui 
donnent avec sollicitude et abnégation. La preuve en 
est évidente. Nous n’avons qu’à considérer la partici-
pation canadienne qui se chiffre dans les millions. 
L’entraide est au cœur de nos valeurs. 
 

Nouvelles de Laurent Tessier 
 
En parlant d’entraide et de générosité envers Haïti, 
voici des nouvelles de M. Laurent Tessier, un visage 
bien connu dans la région, pour son amour et son 
dévouement envers le peuple haïtien. 

Finalement arrivé le 4 février dernier, trois semaines 
plus tard que prévu, à Pétionville, un bidonville situé 
à quelques dizaines de kilomètres de Port-au-Prince, 
M. Tessier est à l’œuvre. Soigner, nourrir, nettoyer, 
rebâtir, voilà en quoi il consacrera son temps pour les 
huit prochaines semaines. 
 
Le Comité missionnaire Notre-Dame-du-Perpétuel-
Secours supporte M. Tessier dans sa mission et prie 
pour que Dieu le protège. 
 

Louise Hébert, responsable du Comité missionnaire 
Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours 
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CARÊME DE PARTAGE 2010�
Elle cultive votre don 

 
À peine sortis d’une 
période intensive de col-
lecte de dons en faveur 
des Haïtiens, nous voilà 
de plein pied dans le 
Carême de partage. Des 
sommes énormes d’ar-
gent ont été recueillies 
par Développement et 
Paix pour Haïti. En ef-
fet, grâce à la collabora-
tion particulière de Cari-
tas-Estrie qui a su cana-

liser l’immense générosité des Estriennes et des Es-
triens, des résultats inespérés ont été atteints. Alors, 
comment faut-il comprendre la grande collecte tradi-
tionnelle du cinquième dimanche du carême? Sera-t-
elle même nécessaire cette année? 
 
La mission première de Développement et Paix, 
axée sur l’option préférentielle pour les pauvres 
 
Il faut savoir que Développement et Paix, organisme 
officiel de solidarité Nord-Sud de l’Église catholique 
canadienne, œuvre dans 28 pays du Sud, soit en 
Amérique latine, en Afrique et en Asie. L’organisme 
travaille en collaboration avec 200 partenaires dans 
ces pays, avec les groupes et communautés les plus 
pauvres. La mission première de Développement et 
Paix en est une de justice sociale et de développe-
ment qui promeut des alternatives aux causes qui 
maintiennent ces groupes et communautés en état de 
pauvreté. Développement et Paix ne fait pas à la 
place de… En concertation avec ses partenaires et les 
petites communautés, il soutient et favorise la parti-
cipation. 

 
Une part du budget réservée aux urgences 

 
À cause de son expertise reconnue dans les interven-
tions humanitaires sur le plan international1, Déve-
loppement et Paix alloue une part de 10% de son 
budget pour les soins de secours. La majeure partie 
est donc consacrée au soutien de partenaires dans des 
programmes de développement intégral, c’est-à-dire, 
aux plans communautaire, social, culturel, politique 
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et économique.  
 
Les sommes recueillies spécifiquement pour Haïti 
iront donc à Haïti; elles seront utilisées et réparties 
selon l’approche propre à Développement et Paix. 
Les programmes d’interventions dans les 27 autres 
pays doivent continuer, car les besoins demeurent 
grands pour construire une justice axée sur la dignité 
de la personne.  
 
Alternatives aux causes structurelles d’injustice 

 
Elle cultive votre don, thématique du carême 2010, 
s’inspire de la campagne d’automne 2009 dans le 
cadre de l’objectif poursuivi de la souveraineté ali-
mentaire2. Les collectes de fonds et, particulièrement 
celles du cinquième dimanche du carême dans toutes 
les paroisses catholiques au Canada, permettront de 
soutenir la mission de Développement et Paix dans 
sa recherche de l’élimination des causes d’injustices, 
notamment celles reliées à la tragédie de la faim dans 
le monde. 
 

Conclusion 
 
Haïti a été durement éprouvé et la réponse de la po-
pulation estrienne a été extraordinairement géné-
reuse. Développement et Paix, organisme de solidari-
té Nord-Sud, invitera donc la population, à l’occa-
sion du Carême de partage, dans divers lieux, no-
tamment dans les paroisses, à favoriser un dévelop-
pement juste et intégral conduisant à la paix dans le 
monde. Cette mission constitue une application so-
ciale concrète du message évangélique de l’amour 
chrétien dans le monde, selon la volonté de la Confé-
rence des évêques catholiques du Canada. 
 

Richard Beaucher, président 
Développement et Paix - Estrie 

 
 
 
1 Après le tsunami en décembre 2004, à la suite d’un son-

dage mené sur la qualité des interventions en Indonésie, 
l’ONU a reconnu en tête de liste Développement et Paix 
et son principal partenaire Uplink. 

 
2 Voir Ensemble, Volume 40, no 9, page 14. 
 

M. Richard Beaucher 
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URGENCE HAÏTI 
CARITAS ESTRIE RECUEILLE 

PLUS DE 226 000 $ 
 

Le 13 janvier dernier, Caritas Estrie lance un appel à 
l’aide d’urgence pour Haïti à la suite d’un terrible 
tremblement de terre. L’aide internationale s’orga-
nise. Caritas Haïti et Développement et Paix, déjà sur 
place, répondent aux besoins des sinistrés. 
 
Dès les premiers jours du sinistre, Caritas Haïti s’est 
déplacé en République Dominicaine pour obtenir 
rapidement nourriture, médicaments, eau potable, 
installations sanitaires et autres matériels d’urgence. 
Depuis, ces besoins sont aussi comblés par d’autres 
sources venant de l’extérieur de l’île. 
 
Aujourd’hui encore, plusieurs donateurs se présen-
tent au bureau ou envoient leurs dons par la poste, au 
Secrétariat de Caritas Estrie. Au total, plus de 
226 000 $ ont été ainsi recueillis par Caritas Es-
trie . 
 
Comptant sur la collaboration exceptionnelle des 
médias de la région, cette somme incroyable est le 
fruit de dons de particuliers, de kiosques installés 
dans les centres commerciaux, de diverses initiatives 
d’entreprises, d’employés, de paroissiens, d’étudiants 
qui ont organisé des collectes dans leur milieu, etc.  
 
Les personnes qui désirent contribuer à ce fonds 
d’aide peuvent faire parvenir leur don à Caritas Es-
trie par la poste ou le déposer au secrétariat dont les 
heures d’ouverture sont de 8 h 30 à 16 h 30, du lundi 
au vendredi, (fermé de 12 h à 13 h). 
 

N. B. : Libeller votre chèque à l’ordre de Dévelop-
pement et Paix avec la mention Urgence Haïti et 
poster à Caritas Estrie. Un reçu pour déclarations 
fiscales sera émis par Développement et Paix. 

Caritas Estrie 
110, Ozias-Leduc 
Sherbrooke J1H 1M7 
819-566-6345 
 

Michel Boulanger 
 Caritas Estrie 

 


������� �!�"���

UNE CATASTROPHE REMPLIE 
DE VÉRITÉ ET D’AMOUR 

 
Toute catastrophe qui frappe les pays les plus pau-
vres du monde est révélatrice d’une vérité et d’un 
grand potentiel éducateurs. Ainsi, telle une radiogra-
phie, elle montre, à l’analyse, une variété d’aspects 
difficiles à saisir à première vue. Mais, qui pourrait 
aider à comprendre le pourquoi de tant de vulnérabi-
lité d’un peuple, au moment d’une catastrophe?  
 
Nous pouvons découvrir qu’une, sinon la cause prin-
cipale, est la conséquence directe de l’injustice éta-
blie par la gouvernance irresponsable des dirigeants 
de ce pays qui ne font pas, de l’élimination de la mi-
sère, l’essentiel de leur politique. Cette réalité est  
connue par ceux et celles qui en souffrent et qui 
meurent, mais l’ignorer, et cela de connivence, pour 
les puissants seigneurs, tant à l’intérieur qu’à l’exté-
rieur du pays, s’avère inadmissible. 
 
Maintenant que l’on commence à parler d’aide pour 
la reconstruction d’Haïti, il est bon, nécessaire et ur-
gent d’agir. Cette action, pour qu’elle soit efficace et 
effective, devrait être guidée par la volonté de re-
construire, ce qui n’a pas encore existé. Tout recons-
truire tel qu’avant donnerait le même résultat : pau-
vreté, injustice et éclosion de la majorité de la popu-
lation. Pour reconstruire, l’aide économique est pres-
que suffisante. Pour construire du nouveau, il est né-
cessaire d’avoir quelque chose autre que de l’argent. 
Il est nécessaire d’invertir l’histoire de ce pays.  
 
Ce drame humanitaire, dans lequel est plongé le peu-
ple haïtien, présente un grand potentiel spirituel. Cer-
tes, il est profondément émouvant de voir, à travers 
les images de la télévision, les caravanes d’hommes, 
de femmes et d’enfants qui marchent dans les rues 
d’Haïti, apportant avec eux le très peu de biens qui 
leur reste. En marchant en procession silencieuse en 
ces moments terribles, ils expriment d’une manière 
tragique leur volonté fondamentale de vivre. De ma-
nière éloquente, ce peuple montre au monde, avec  
passion, la vocation primordiale de la Création : la 
mission divine de vivre et de donner la vie aux au-
tres, même au cœur d’une telle catastrophe.  

Reynaldo Fuentes 
Sherbrooke  
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Pourquoi investir du 
temps dans une fraterni-
té sacerdotale alors qu’il 
y a déjà trop de ré-

unions à l’agenda quotidien? Pourquoi s’appliquer à 
établir des complicités plus intimes avec quelques 
confrères quand la vie et ses préoccupations nous 
éloignent les uns des autres? Pourquoi se donner des 
espaces de silence, de recueillement et d’intériorité 
alors qu’il y a tant à faire au service de nos commu-
nautés? Pour mieux saisir notre vécu intérieur. Pour 
se sentir en communion avec des confrères. Pour se 
réserver des espaces de gratuité. Pour se réjouir de 
nos bons coups et nous entraider à sortir grandis des 
coups durs. Pour partager ce qui nous fait vivre. Pour 
la beauté et la joie de Dieu.  
 
Ma fréquentation d’une même fraternité sacerdotale 
depuis 25 ans est devenue un lieu riche de complici-
tés heureuses. À bas les masques! Nous nous 
connaissons bien les uns les autres et, même si nos 
visées pastorales et nos perceptions de la vie diffè-
rent, nous savons nous interpeller et nous remettre en 
question sans risque de nous blesser. Il y a un climat 
de franchise qui est devenu une saine nourriture inté-
rieure. Nous n’avons plus à nous donner la permis-
sion d’être nous-même. Nos rencontres existent pour 
notre « moi-même », et non pour les projets pasto-
raux ou pour épater les autres. Ainsi nous prenons 
conscience que nous sommes en continuelle progres-
sion vers cet idéal que nous nous sommes fixés le 
jour de notre ordination.  
 
Efficacité - Productivité - Performance. Désespé-
rance – Indifférence - Individualisme. Voilà des défis 
à surmonter! Ceci n’est possible que si nous nourris-
sons notre être intérieur. L’Église d’aujourd’hui na-
vigue sur une mer houleuse (houle des changements, 
des émotions, des incertitudes, des inconnus, …). 
Les capitaines que nous sommes n’ont aucun pouvoir 
sur les tempêtes ni sur les émotions des passagers. 
Notre seule capacité d’intervention repose sur le 
temps investi pour écouter l’autre, pour trouver avec 
lui le sens de ce qui semble au départ n’être qu’un 
non-sens. Il nous faut également écouter Dieu pour 
apprendre la confiance en l’Esprit Saint, pour recon-
naître que celui-ci nous mène souvent là où on ne 
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voulait pas aller. Tout ceci est une belle histoire d’A-
mour. Frère Charles écrit : « Nous n’aurons jamais 
assez d’Amour mais nous devons sans cesse travail-
ler à aimer davantage. II y aura toujours en nous des 
impuissances, des faiblesses, des misères, mais nous 
pourrons nous relever de chaque chute, recommen-
cer avec un courage toujours nouveau malgré les 
manques que nous sentons en nous. Faire constam-
ment du mieux que nous pouvons, c’est ce que le 
Bien-Aimé attend de nous ». [Lettre à une religieuse, 
15 janvier 1907]  
 
Se relever de chaque chute, recommencer avec un 
courage nouveau, voilà ce que nous apprenons dans 
la complicité tissée au sein d’une fraternité sacerdo-
tale! Pour la beauté et la joie de Dieu. Bienvenue à 
de nouveaux confrères au sein de l’une ou l’autre des 
trois fraternités existantes dans l’archidiocèse de 
Sherbrooke. 

Gilles Baril,  
responsable diocésain 
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Il y a un an que tu as vécu l’une des expériences 
suivantes : Flambée, Flambée Plus ou Tisonnier. Tu 
as le goût de vivre une petite douceur de fin de se-
maine, la chance de te reconnecter ou de t’enrichir à 
ta petite lumière qui brûle en dedans de toi.  
 
La fin de semaine du 12, 13 et 14 mars 2010 est 
pour toi. Il s’agit de l’Attisée (activité mixte). Ça 
vaut la peine et ça fait du bien. 
 
Passe le mot à tous ceux et celles que tu connais. On 
ne sait jamais, Internet n’est peut-être pas dans leur 
maison! 
 
Inscription et information :  

Nancy 

819 563-4364 
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Monsieur l’abbé Charles-Marie 
Brassard est décédé à l’Institut 
universitaire de gériatrie de Sher-
brooke, Centre d’hébergement 
d’Youville, le 1er février 2010, à 
l’âge de 82 ans. Né le 17 février 
1927 à Roberval, il était le fils de 
Thomas Brassard et d’Eva Le-
clerc. 
 

Après ses études au Petit Séminaire de Québec, au 
Grand Séminaire de Rimouski et au Grand Séminaire 
de Québec, il fut ordonné prêtre par monseigneur 
Maurice Roy, à la cathédrale Notre-Dame de Qué-
bec, le 30 mai 1953. 
 
Il fut vicaire à Saint-Fortunat et Saints-Anges de 
Ham-Nord (1953), aumônier à l’Institut familial de 
Sutton (1953-1957), vicaire à Notre-Dame-de-
Toutes-Joies d’Asbestos (1957), aumônier et profes-
seur à l’École technique de Sherbrooke (1957-1958), 
vicaire à Immaculée-Conception-de-la-Très-Sainte-
Vierge-Marie de Sherbrooke (1958-1960), aumônier 
à l’hôpital Hôtel-Dieu de Sherbrooke (1960-1962), 
curé de Sainte-Praxède (1962-1963), curé de Notre-
Dame-du-Bon-Conseil de Nantes (1963-1970), curé 
de Saint-Ambroise de Milan (1969-1970), curé de 
Saint-Charles-Borromée de Garthby (1970-1973), 
curé de Notre-Dame-du-Rosaire de Sherbrooke 
(1973-1994) et chapelain des Filles de la charité du 
Sacré-Cœur de Jésus, Résidences Jean-Maurice et 
Rose-Giet de Sherbrooke (1994-2001). Il se retira au 
Pavillon Mgr-Racine en 2001. 

Guy Boulanger, prêtre 
Chancelier 

 
MESSE ANNIVERSAIRE  

 
Le dimanche 18 avril, à 10 h, une messe anniversaire 
sera célébrée à Beauvoir, en mémoire de Mgr Gérard 
Cambron.  
 
M. Bertrand Larouche, neveu de Mgr Cambron, or-
ganise cet événement. 
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SUPPORT AUX ENDEUILLÉS 
 
Une personne blessée par un deuil essaie souvent de 
guérir seule. Elle étouffe sa peine afin de ne pas per-
turber les gens autour et souffre en silence. Sa bles-
sure se situe au plan de ses émotions, de ses sens. 
Lorsqu'elle exprime ses émotions, celles-ci se dévoi-
lent et lui indiquent de quoi est faite sa blessure.  
 
La participation à un groupe d'entraide lui permet de 
rompre avec sa solitude en partageant avec d'autres 
personnes qui vivent une expérience semblable. Cela 
lui permet d'exprimer ses émotions en toute sécurité, 
de les dévoiler au grand jour.  
 
La paroisse Saint-Patrice de Magog offre à toute per-
sonne souffrante d’un deuil la possibilité de chemi-
ner avec un groupe. Le prochain groupe débutera le 
17 mars, à 18 h 30 à l’église Saint-Patrice. 
 
Programme : Il s’agit d’une série de onze ren-
contres hebdomadaires d’environ deux heures. Un 
maximum de dix personnes est accepté. 
 
Informations :  Martine Caillier 
   819 843-2492 

 

- Monsieur Jean-Paul Côté est décédé le 23 janvier 
2010, à l’âge de 87 ans. Il était le père de Mme 
Jocelyne Côté employée à l’archevêché. 

- M. Jean Authier est décédé le 9 février 2010, à 
l’âge de 90 ans. Il était le père du P. Richard Au-
thier, s.d.b., et le frère de l’abbé Paul Authier. 

Nos sincères condoléances! 
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BERGERON, Richard, Et pourquoi pas Jésus? 
Montréal/Paris, Novalis/Médiaspaul 2009, 309 p. 

On répète souvent que l’Occi-
dent a un fondement judéo-
chrétien irrécusable. Le christia-
nisme, dans son élan vital des 
débuts, fut civilisateur à travers 
ses propres grandeurs et ses pro-
pres misères. Notre civilisation 
est passée maintenant à d’autres 
réalités, fruits de la modernité et 
de la sécularité. Mais n’a-t-elle 
pas aussi le devoir de mémoire? 

C’est le défi de Richard Bergeron, à savoir, camper 
Jésus dans une relecture de sa réalité humaine et le 
présenter comme Maître intérieur à toute personne 
de bonne volonté, ce qui n’inclut donc pas une ap-
partenance chrétienne obligée. 

Dès l’introduction, Bergeron enracine sa position 
comme héritier de la longue tradition chrétienne de-
puis Clément d’Alexandrie au IIe siècle qui veut que 
le Christ soit le Maître intérieur « dont la voie révèle 
et prescrit la route à suivre pour parvenir à la vie en 
plénitude » (p. 13). Mais hériter ne signifie pas es-
quiver le questionnement, le doute, la comparaison 
avec d’autres Maîtres! Révisant le chemin parcouru 
depuis son enfance jusqu’à la hauteur de ses 75 ans, 
il clame encore que « cette référence prioritaire » (p. 
21) le fait toujours vivre, le dynamise, le rend libre et 
plus conscient du monde séculier et pluraliste de 
maintenant, dans lequel doit s’incarner radicalement 
sa confiance en ce Maître intérieur.  

Le Jésus choisi par l’auteur est « un individu fort sin-
gulier qui a dépassé les limites étroites des particu-
larismes juifs du premier siècle de notre ère et qui, 
sans nier sa judaïté, a touché aux possibilités inhé-
rentes à l’humanité tout entière » (p. 62-63). Il faut 
alors suivre Jésus dans le témoignage des quatre 
évangiles et des interprétations qui s’ensuivent pour 
le rendre accessible à chaque génération subsé-
quente, et toujours en évitant l’idéologisation de Jé-
sus (p. 61). Cela implique néanmoins la signification 
réelle que Jésus prend pour moi, personnellement. 
Confronté au Jésus vivant des évangiles « je » suis 
tenu de donner « ma » réponse. Au cœur même de la 
société séculière, pluraliste, à l’intérieur d’une nou-
velle culture et d’une spiritualité en quête de ses let-
tres de créance.  
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Jésus a été trop longtemps présenté comme un exem-
ple par excellence à imiter. Mais cette présentation 
n’a pas toujours été à saveur évangélique et 
conforme aux accents authentiques tels que vécus par 
le Jésus réel. La modernité tend davantage à s’inspi-
rer d’un grand Maître. Car s’inspirer de respecte la 
liberté intégrale des personnes et leur capacité créa-
trice (p. 152) de générer une meilleure humanité où 
même la matière se spiritualise! Faire de sa vie un 
« chef d’œuvre » inspiré de la vie du Maître Jésus ne 
serait-il pas l’art d’être authentiquement un de ses 
disciples? Alors l’écoute de Jésus s’avère indispensa-
ble, voire même impérative. Jésus a tellement écouté 
les personnes, les groupes, les foules que les gestes 
posés procédaient d’une parole incrustée dans l’é-
coute directe et attentive, faite de silence et d’obser-
vation au-delà des observances. La seconde partie de 
l’ouvrage pose la question viscérale : Comment le 
Christ peut-il être mon maître intérieur?  

Tout en distinguant Jésus et le Christ dans une unité 
de complémentarité, Bergeron fait réaliser que le 
ressuscité-pour-toujours peut vivre en moi (Gal 2, 
20). Je peux devenir, comme Jésus, Fils de Dieu. 
Une fois affranchi de tout ce qui n’est pas moi ou au-
delà de moi en contactant au tréfonds de mon être 
Celui qui me permet de me réaliser en plénitude sans 
me nier, me dénier, me renier et participer ainsi au 
Règne qui advient par la liberté créatrice des enfants 
de Dieu. Si on arrive au Père par Jésus, le Fils, il faut 
aussi saisir qu’on arrive au Maître-Christ par le Maî-
tre-Jésus. 

La présentation de ce rabbi atypique, Jésus de Naza-
reth, nous réconcilie. Ce titre de rabbi lui fut donné 
durant sa vie publique et même après sa mort. Sa 
façon inédite d’écouter, d’enseigner et de parler des 
Écritures le rend hors pair. L’humanité était conviée 
à un nouvel « art de vivre » en puisant dans ce qu’il y 
a de meilleur en elle. Des femmes et des hommes 
debout devant les tâches de justice, de pardon, de 
tendresse et de compassion avant toutes autres for-
mes de dévotion! La compréhension de Jésus, de son 
héritage religieux, du tissu socioculturel du lieu de 
« son » engagement radical, des traditions rituelles et 
cultuelles de son peuple fut en dehors des marges 
habituelles et classiques utilisées par les législateurs 
et docteurs de la Loi. Comment vivre heureux au-
delà de vœux pieux et dans la réalité quotidienne. 
Comment devenir soi-même sans être prisonnier de 
tous ces autres qui veulent penser pour moi, à ma 
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place, agir par substitution, me réaliser par procura-
tion? Parce que Jésus a vécu pleinement son humani-
té, y insérant sa foi éprouvée au contact intime avec 
Abba-papa, disposé à aider les autres sans discrimi-
nation aucune, et surtout, renvoyant chacune et cha-
cun à sa réalité propre, à sa liberté d’être. La confes-
sion personnelle de Bergeron en Jésus-maître-
intérieur contient en soi l’essentiel de « sa » foi, de la 
foi. 

L’ouvrage relate la passion de l’auteur de communi-
quer sans ambages son expérience de vie teintée tout 
de même de sa carrière de théologien. Pas un écrit 
savant au sens universitaire du terme, mais qui exige 
un effort intellectuel soutenu et continu. Une réponse 
articulée et contributrice à une affirmation d’un ro-
mancier québécois réputé, Jean Bédard (Saint-
Fabien-sur-Mer) qui avouait que le « christianisme 
n’était toujours pas encore né ». 

Yvon R. Théroux, Faculté d’éducation, 
Université de Sherbrooke 
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Entretiens sur le cinéma, la culture et la société 
Simon Galiero rencontre BERNARD ÉMOND, 

Médiaspaul, 2009 

À la suite du visionnement de sa 
trilogie sur la foi, l’espérance et 
la charité (La Neuvaine, 2005, 
Contre toute espérance, 2007, La 
Donation,2009), un jeune ci-
néaste, Simon Galiero, interview 
l’auteur, Bernard Émond, sur sa 
vision de la société québécoise, 
marquée par la nouvelle culture 
dite post-moderne. Cette lecture 
nous réserve de belles surprises. 

Au départ, l’auteur décrit sa formation humaniste (en 
anthropologie teintée par le marxisme des années 
1960), puis comme documentariste et cinéaste. Il 
raconte ensuite comment est née la trilogie inspirée 
par les trois vertus chrétiennes dites théologales, 
dans un esprit qui s’affirme non-croyant. Des ré-
flexions suivent sur sa vision du Québec, tel qu’il 
évolue maintenant, en craignant la disparition rapide 
de son socle, de ses racines profondes. Il désigne 
ainsi les valeurs qui l’avaient porté, surtout dans son 
passé rural, qui sont fragilisées par le consumérisme 
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et l’individualisme actuels. Ce qui fait notre âme, dit-
il, est en train de disparaître. 

Issu d’un milieu modeste, Bernard Émond avait réus-
si à s’ouvrir à la grande culture grâce à des romans et 
à des films qui l’ont “vacciné à gauche”, le rendant 
allergique à toute injustice sociale. Sa caméra va l’a-
mener à travailler quelques années chez les Inuits. Il 
prend conscience alors chez eux qu’une culture peut 
disparaître et il est témoin des effets de cette dissolu-
tion. Il est ébranlé, secoué, en se demandant si ce 
n’est pas là le sort qui attend le Québec actuel. Il 
choisira dans ses premiers films de parler de la perte 
culturelle et de ses conséquences. 

Un jour en entrant à la Basilique Sainte-Anne-de-
Beaupré, il a l’impression de revenir chez lui; il sent 
son fond catholique toujours vibrant. Il se souvient 
du rôle de l’Église dans la conservation de la culture 
française ici. Incroyant mais catholique, il se sait lié 
au patrimoine culturel et spirituel chrétien, celui qui 
a pris forme dans le Québec rural d’autrefois. Impor-
tance donc de retrouver les valeurs fondamentales, 
les choses radicales : la valeur du don, la dignité de 
la personne, le souci du bien commun, le détache-
ment de la richesse. En somme, tout ce qui peut faire 
obstacle à ce qui est le plus délétère dans le post-
modernisme, le relativisme où tout se vaut, où tout 
jugement moral est exclu. 

Dans les années 1960, sous prétexte de libération de 
toute autorité, on s’est condamné ici à un confor-
misme étouffant. Les seules choses qui valent main-
tenant sont l’auto-gratification et la dérision. Le cy-
nisme ambiant, par exemple, face à tout projet de 
société, consiste à justifier son inaction avec les res-
sources de son intelligence. On se méfie de tout juge-
ment comme si tout était équivalent : quand le der-
nier succès de Céline Dion vaut bien le Requiem de 
Mozart, quand Broue vaut bien l’Avare de Molière, 
etc. 

Bernard Émond réaffirme la nécessité de croire à des 
valeurs transcendantes, de revenir à la dialectique 
autorité et obéissance, vécue dans la lucidité et le 
respect mutuel. Désormais il parlera moins de la 
perte que du lien nécessaire entre les générations, 
avec le territoire, avec le passé et l’avenir. Tout n’est 
peut-être pas perdu! Sans doute que ses prochains 
films aborderont ces thèmes. 

Claude Labrecque, prêtre  
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TUTU, Desmond, Dieu fait un rêve - une vision 
d’espérance pour notre temps, Novalis, 2008, 150 
pages. 

 
Desmond Tutu, cet ar-
chevêque anglican, en 
Afrique du Sud (marié à 
Leah, le couple a eu 
deux filles), a publié un 
livre, en 2004 chez Dou-
bleday, qui résume ses 
perceptions de Dieu 
dans la vie des hommes 
d’aujourd’hui. Il a beau-
coup parlé à son peuple 
africain et il a même 
présidé les assemblées 
de Réconciliation natio-
nale après le retrait de la 
loi d’Apartheid. 

 
Ce prix Nobel de la paix (1984) commence sept des 
huit chapitres de son petit livre - 150 pages - par ces 
mots : « Cher enfant de Dieu... ». Il y développe ses 
pensées sur l’amour de Dieu, l’amour des ennemis, 
sur l’importance de la vie intérieure pour toute per-
sonne humaine (chapitre 7). 
 
Ce livre a été traduit de l’anglais de l’Afrique du Sud 
par Novalis - Jean Chapdelaine Gagnon - en 2008. Il 
nous fait mieux connaître un homme, un prêtre, dont 
toute la vie a été tournée vers Dieu. Vous trouverez 
dans ce livre, ami lecteur, l’expérience d’un homme 
spirituel ayant vécu au milieu des immenses diffi-
cultés de relations humaines de son pays, et même de 
l’expérience pastorale d’un homme convaincu de la 
présence de Dieu dans les réalités de la vie humaine, 
aujourd’hui. 
 
Je vous laisse sur cette citation : « Cher enfant de 
Dieu, comme cela t’apparaît maintenant clair, je l’es-
père, tu es le partenaire de Dieu et tu as de l’impor-
tance. Toi seul peux remplir ton rôle dans le rêve de 
Dieu. En plus de tout le bien que tu fais déjà, tu 
pourrais souhaiter te pencher sur ces instruments du 
XX1e  siècle et identifier ceux qui auraient besoin de 
ton aide » (p. 145). 
 

Robert Giguère, 
prêtre à la retraite 
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Le Centre de spiritualité Saint-Charles vous propose 
des lectures. Ces volumes sont disponibles à la Bi-
bliothèque du Séminaire de Sherbrooke. 
 
Bernard de Boissière et France-Marie Chauvelot, 
Maurice Zundel; biographie, Édition Petite Renais-
sance, 2007. 
 
La pensée de ce prêtre d’une 
curiosité insatiable et d’une 
culture encyclopédique touche 
aussi bien des intellectuels que des 
gens modestes, des chercheurs de 
sens. À travers sa correspondance, 
ses conférences, ses souvenirs per-
sonnels et des témoignages pour la 
plupart inédits, se fait jour un prê-
tre sensible et clairvoyant qui 
voua à l’homme un amour tenace, 
empreint d’espérance. 
 
Baxer, Joseph, Vivre à l’interculturel.  Robert Va-
chon : un itinéraire spirituel à la croisée des cultures 
et des religions, Médiaspaul, 2007. 
 

Vivre à l’interculturel est une expres-
sion qui résume bien toute la vie et 
l’œuvre de Robert Vachon. Baxer 
nous invite à nous inspirer de sa spi-
ritualité ouverte sur le monde et de 
son approche novatrice du dialogue 
interculturel et interreligieux fondée 
sur un accueil inconditionnel des op-
tions aussi bien que des personnes. 

 
Sylvie Beaudoin, 

Centre de spiritualité St-Charles 
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Plusieurs abonnements à Ensemble 
sont expirés. Nous vous le signalons 
sur l’étiquette. Je vous invite à véri-
fier cette date. Merci de votre colla-
boration. 

Gaëtane Larose 
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- Mme Mireille L. Keet : présidente d’assemblée de 

fabrique à Saint-Éphrem du Canton de Stanstead, 
renouvellement de mandat. 

 
- M. l’abbé Louis-Paul Préfontaine : vice-président 

d’assemblée de fabrique à La-Résurrection-du-
Christ de Sherbrooke. 

 
- M. l’abbé Louis Riverin : curé de Saint-Antoine-

de-Padoue de Sherbrooke 
 
- M. Robert Sheldon : président d’assemblée de fa-

brique à Sainte-Thérèse-de-l’Enfant-Jésus de 
Stanstead, renouvellement de mandat. 

 
Mgr Gaumond a accepté la démission de l’abbé 
Charles-Eugène Hamel de son poste d’administra-
teur paroissial de Saint-Antoine-de-Padoue de Sher-
brooke. 
 
Mgr André Gaumond a accordé la médaille de l’Or-
dre de Saint-Michel à : 
 
- M. Georges Blanchette de Saint-Antoine-de-

Padoue de Sherbrooke. 
 
- M. Benoît Grenier et Mme Suzanne Grenier de 

Notre-Dame-de-la-Merci de Stanstead. 
 
- Mmes Mireille Keet et Gisèle Robert et M. Onil 

Robert de Saint-Éphrem du Canton de Stanstead. 
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Concert : Jésus Christ Superstar 
 
Jésus Christ Superstar, une fresque musicale d’An-
drew Lloyd Webber, a marqué la génération Peace 
and Love. Les divers tableaux de cette œuvre illus-
trent la passion du Christ à partir d’un texte contem-
porain de Tim Rice.  
 
Dans le but de faire revivre et connaître cette œuvre, 
le compositeur Marc O’Reilly a choisi de réorches-
trer les 14 tableaux, en une orchestration éclectique : 
soit divers arrangements pour solistes, chœurs, or-
gue, violoncelle, guitare électrique et percussions, 
alliant une approche classique à des touches contem-
poraines.  
 
Production : La Chorale classique du départe-

ment de musique de Sherbrooke 
 et l’Ensemble vocal Tiens! Tiens! 

Tiens! 

Date et heure : Le lundi 29 mars 2010, à 19 h 30 

Lieu : Basilique-Cathédrale Saint-Michel 
de Sherbrooke 

Coût : 20 $ adulte / 10 $ étudiant 
 

Billets en vente au secrétariat de la Cathédrale et à la 
porte à partir de 18 h 30 le soir du concert. 
 

EN 2010, ÇA VA MARCHER 
 
Depuis la Marche des femmes en 
2000, les femmes de la MRC des 
Sources soulignent la Journée in-
ternationale des femmes par une 
activité festive. 

Date :  le dimanche 7 mars 

Heure :  de 11 h à 16 h 

Lieu :  Salle Isaac-Jogues 
  425, rue Chassé,  
  Asbestos 

Coût :  15 $ 

Programme : dîner, ateliers, musique, danse, tirage. 

Informations :  819 879-6273; 
   819 879-2419 
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Une pièce de théâtre, intitulée Sur les pas de saint 
Paul, clôturait l’année paulienne en juin 2009, à 
Saint-Paul de Scotstown. Un DVD de la pièce est 
présentement disponible au coût de 10 $. 
 
Informations :  Lucette Morin 
   819 657-4481 
   819 657-4268 
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Responsable de la pastorale en catéchèse à l’Unité 
pastorale des Eaux Vives qui comprend les paroisses 
de Saint-Adrien, Saint-Camille, Saint-Georges de 
Windsor et Saint-Hippolyte de Wotton. 
 
Sous la supervision du curé et en collaboration avec 
le CPP de l'Unité, la personne responsable en caté-
chèse paroissiale organisera le programme catéchéti-
que de l'année en cours pour les divers parcours des 
6 à 13 ans. Elle verra à l'animation des responsables 
de groupes, à la réalisation des rencontres de caté-
chèse des jeunes, aidée de bénévoles. 
 
La personne engagée se voit confier la planification 
et la préparation des sacrements de l'initiation chré-
tienne : pardon, première communion, confirmation 
ainsi que la préparation des célébrations. Il y aura 
lieu de penser que les jeunes seront convoqués à par-
ticiper à des messes familiales. 
 
Conditions de travail : Il s'agit d'un poste de 18 
heures par semaine, avec un horaire variable. La ré-
munération respectera les normes diocésaines. L'an-
née de travail sera du 1er août à la mi-juin. 
 
Qualifications requises : baccalauréat en théologie 
ou certificat en théologie pastorale ou équivalence. 
S’il y a lieu, un mandat d’agent ou agente de pasto-
rale pourrait être demandé. 
 
Description de tâche : collaborer à l'organisation et 
à l'animation chrétienne des parcours catéchétiques 
pour les jeunes de 6 à 13 ans; collaborer à la vie pa-
roissiale; participer aux activités de ressourcement et 
aux formations offertes par le diocèse; participer aux 
rencontres diocésaines à titre de répondant à la For-
mation à la vie chrétienne. 
 
Dépôt des mises en candidature : les personnes 
intéressées doivent faire parvenir leur candidature 
avec leur curriculum vitae avant le 1er avril 2010 à : 
 

Abbé Marcel Jacques 
772, Saint-Jean C.P. 30 
Wotton, Qc, J0A 1N0 
ppjm398@gmail.com 
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Le conseil d’administration de La Maison Les Béati-
tudes est à la recherche d’une personne bénévole qui 
accepterait de prendre en charge le secteur de la 
comptabilité. Pour les différents rapports, nous utili-
sons les logiciels Acomba et Excel. 
 
La personne, qui nous rend ce service depuis plus de 
17 ans, évalue qu’il faut prévoir y mettre environ de 
dix à douze heures par semaine; elle accepte, avant 
son départ, d’initier une nouvelle personne déjà for-
mée en comptabilité. Nous souhaitons une personne 
bénévole intègre et appliquée qui veut s’engager fi-
dèlement pour plusieurs années. 
 
Informations : Jean Beloin ou Louise Roy 
 819 563-7609 
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Louise Champagne et Albert Purcell, diacre perma-
nent, en collaboration avec l’agence Voyages Arc-en-
ciel, organisent un voyage en Jordanie, Israël et 
Égypte. Mme Rina Hetsrony, spécialiste en histoire 
et culture, agira à titre de guide de ce pèlerinage uni-
que au berceau de la foi chrétienne.  

Vaste, retentissant, magique et unique! Trois pays où 
la destinée de l’homme fut modelée au cours des mil-
lénaires, associée à la création et à des événements 
majeurs de l’histoire de l’humanité. Une découverte 
inoubliable, un régal aux yeux de l’humanité, une 
beauté inattendue! C’est l’atmosphère sacrée par les 
premiers et les plus grands empires du monde, à 
l’aube de la foi. 

Dates :   du 5 au 20 avril 2010 
Informations :  819 826-5752 
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Pavillon Armand-Nadeau 

Parc Jacques-Cartier 
 

Président d’honneur :  
Van Hien Nguyen, entrepreneur 

 
Entrée libre 

 
Promenade aux flambeaux 
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La Fondation Mgr Jean-Marie-Fortier tient sa 31e 
Campagne annuelle du 6 au 28 mars. Elle se fixe un 
objectif à atteindre de 200 000 $. 

La Fondation, au lieu de se donner un président 
d’honneur, se nomme un représentant dans chacune 
des régions du diocèse.  

- Mme Gisèle Pothier, Région de Magog 
- M. Noël Duplessis, Région de Coaticook 
- M. François Chabot, Région Cookshire, East An-

gus et Lac-Mégantic 
- M. André Beaumier, Région Asbestos, Danville, 

Richmond et Windsor 

En 2009, la Fondation Mgr Jean-Marie-Fortier a re-
cueilli la somme de 206 000 $.  

La Fondation soutient financièrement les services 
diocésains de pastorale. Cette année, elle met en évi-
dence la pastorale missionnaire et les migrants. 

 
 
 



��  

26  Ensemble 

SESSIONS DE CROISSANCE 
Quand la vie reprend tout son sens 

À la suite du décès d’un proche ou de toutes autres 
pertes subies au cours de l’existence, six rencontres 
vous sont offertes pour apprendre à transformer son 
deuil en force de vie. 

Dates : les mardis, à 19 h, du 16 mars au 20 avril 
Coût : 65 $ par personne ou 100 $ par couple 
Personne-ressource : Micheline Gagnon 

 
L’écoute, un art à développer 

Cinq rencontres offertes pour développer l’écoute 
empathique et pastorale permettant d’améliorer la 
qualité de nos relations : couple, travail, famille, ac-
compagnement. 

Dates : les jeudis, à 19 h, du 1er avril au 29 avril 
Coût : 60 $ par personne ou 90 $ par couple 
Personne-ressource : Pierre Des Rochers 

N. B. : Ces rencontres ont lieu au 78, rue Ozias-
Leduc (arrière de la cathédrale) 

Inscriptions :  819-563-9934, poste 408  
 famille@diocesedesherbrooke.org 
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CÉLÉBRATION DIOCÉSAINE 
Jubilé d’argent 

d’ordination épiscopale 
et jubilé d’or d’ordination presbytérale 

de Monseigneur André Gaumond 
 
L’archidiocèse de Sherbrooke se prépare à célébrer 
avec beaucoup de fierté ces deux anniversaires im-
portants dans la vie de notre archevêque. Tous les 
diocésains sont invités à participer à un grand ras-
semblement en son honneur. Ce sera l’occasion de 
lui exprimer toute notre affection et de rendre grâce à 
Dieu pour celui qu’il nous a donné pour guider notre 
Église diocésaine. 

Les fêtes se tiendront le dimanche 30 mai prochain. 
Elles débuteront à 14 h 30 par un rassemblement à la 
cathédrale Saint-Michel. Au programme, des hom-
mages, des témoignages, des présentations et de l’a-
nimation musicale permettront à tous de revivre les 
grandes étapes de la vie de notre archevêque. Ces 
fêtes se poursuivront par une eucharistie solennelle 
présidée par Mgr André Gaumond, à 17 h, remer-
ciant Dieu pour tout ce qu’il a accompli dans sa vie. 
Enfin, un repas sera servi au sous-sol de la cathé-
drale, donnant aux convives l’occasion de poursuivre 
la fête dans l’amitié. 

Les diocésains et les diocésaines sont invités à réser-
ver la date du 30 mai 2010. Ils sont les bienvenus en 
après-midi et à la célébration eucharistique. Tout le 
monde peut participer au repas à la condition de ré-
server à l’avance. Des informations seront disponi-
bles dans la prochaine parution d’Ensemble quant à 
la façon de se procurer des billets. 
 
Soyons déjà dans la joie et l’action de grâce autour 
de notre bien-aimé pasteur. 
 

Le comité organisateur  
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Dans le cadre de l’année sacerdotale, quatre prêtres 
nous parlent des quatre grandes dimensions de la 
vocation du prêtre : 

 Jean-Marc Michaud :  volet biblique 
 Yvon Bilodeau :  volet spirituel 
 Nicolas Favart :  volet vocation 
 Mgr André Gaumond :  volet théologique 

Le mardi 16 mars : Sous-sol de l’église Sainte-
Luce de Disraeli 

Le mercredi 17 mars :  Centre Sainte-Famille de 
Richmond 

Horaire : de 19 h à 21 h 30 

Entrée gratuite, bienvenue à tous et à toutes! 
 

 

Pensée du moisPensée du moisPensée du moisPensée du mois 

« Qu’est-ce que le bonheur sinon 
l’accord vrai entre un homme et 
l’existence qu’il mène? » 

Albert Camus 
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La retraite paroissiale dans les paroisses Sainte-
Praxède et Saint-Denis de Bromptonville se tiendra 
du 20 au 24 mars 2010. Les prédications se déroule-
ront en soirée. Elles seront faites par une pionnière 
dans l’éducation de la foi, Soeur Denise Lamarche, 
de la Congrégation de Notre-Dame. Elle présentera 
le thème de la retraite aux messes du 20 mars à 16 h 
à Sainte-Praxède, le 21 mars à 9 h 30 à Saint-Denis 
et le 21 mars à 11 h, à Sainte-Praxède.  

Horaire des prédications 

Le lundi 22 mars à 19 h : Sainte-Praxède de Bromp-
tonville  
Le mardi 23 mars à 19 h : Saint-Denis de Saint-
Denis-de-Brompton  
Le mercredi 24 mars à 19 h  : Sainte-Praxède de 
Bromptonville (messe de clôture à 20 h)  

De plus, le mardi 23 mars, de 14 h à 15 h, à Sainte-
Praxède, Sœur Denise animera un café-rencontre sur 
un sujet d’actualité dont elle est spécialiste : le pro-
gramme scolaire d’Éthique et de culture religieuse. 
Ceux et celles qui se questionnent par rapport à ce 
cours offert dans les écoles trouveront sans doute des 
réponses.  

Informations :   
Patrick Bérard 
819 846-2377  
pastorale.bromptonville@bellnet.ca. 

�
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Personnes-ressources : l’équipe de pastorale 

Horaire : les lundi, mardi et mercredi 22, 23 et 24 
mars, à 14 h : Saint-Jean-L’Évangéliste avec reprise 
à 19 h, à Saint-Edmond 

Thème : Le Credo : 

Le lundi 22 mars: Dieu-Père, Créateur, Tout-
Puissant 
Le mardi 23 mars : Dieu-Fils, l’incarnation, la ré-
demption, la rémission des péchés 
Le mercredi 24 mars : Dieu-Esprit, Souffle de vie, 
Guide-Rassembleur, Vie en Église. 
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Cette année, le thème général de la retraite parois-
siale à Bon-Pasteur est : Une espérance...Une force 
à déplacer les montagnes. 

Personne-ressource : Père Christian Beaulieu. Il 
participera aux célébrations les 27 et 28 février. 

Horaire : 
Le dimanche 28 février, à 19 h : Accroche ta vie à 
une espérance indéracinable 
Le lundi 1er mars, à 19 h : Allons jusqu’au bout de 
nos amours (avec sacrement du pardon) 
Le mardi 2 mars, à 19 h : Soyons des témoins d’es-
pérance (avec eucharistie) 

Lieu : église Saint-François d’Assise 
 1145, rue des Quatre-Saisons, Sherbrooke 

Informations : 819 822-3117 
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À la paroisse Saint-Antoine-de-Padoue, dès le 13 
avril, nous vivrons la neuvaine des Mardis de saint 
Antoine. Après avoir parlé de ses vertus et de sa vie 
cachée, voici que ses dons et ses charismes vont 
éclater au grand jour maintenant qu’il entreprend ses 
apparitions publiques qui se prolongeront tout au 
long des neuf années qui lui restent à vivre. 

L’histoire de sa vie déborde de merveilles. Antoine 
ressuscite les morts, dissipe l’erreur, détourne les 
calamités, chasse les démons, guérit les malades, 
redresse les paralysés, apaise les flots de la mer, brise 
les chaînes des captifs, trouve les objets perdus, pro-
tège des périls, répond à l’appel et vient au secours 
de toute nécessité qui l’implore.  

En développant le Répons Miraculeux, M. Gaétan 
Fortier, ofs, fera découvrir saint Antoine dans son 
rayonnement sacerdotal et apostolique. 

Des prêtres invités livreront un témoignage sur leur 
vécu ministériel. Rendez-vous du 13 avril au 8 juin. 
Ces rencontres qui débutent à 18 h 55 et se termine à 
20 h 35, au 104, rue Queen, Sherbrooke. 

Louis Riverin, curé 



��  

28  Ensemble 

����������%�������

L’ASSEMBLÉE DE FABRIQUE 
 

La session s’adresse principalement aux marguilliers 
et marguillières, secrétaires de paroisse et curés. Elle 
se veut un guide pour accomplir leur tâche avec 
compétence, sécurité et intégrité. Pour ce faire, cer-
taines connaissances sont importantes : la mission et 
la structure de l’Église diocésaine, le rôle des admi-
nistrateurs, les lois et les règlements qui concernent 
les fabriques, la dimension pastorale, les liens entre 
les différents comités pastoraux. 
 
Les personnes-ressources qui animent cette session 
sont l’abbé Guy Boulanger, chancelier; Mgr Roger 
Roy, P.H., vicaire général; et M. Richard Carrier, 
diacre permanent et économe diocésain. 

Dates et heures: les mercredis 14, 21 et 28 avril 
2010, de 19 h à 22 h 

Lieu :  Salle Cabana (arrière de la cathé-
drale) 

 95, rue Ozias-Leduc, Sherbrooke  

Coût : 15 $ 

Inscription :   Avant le 9 avril  

Informations :  819 563-9934, poste 401 

N.B. : La session peut être offerte dans les paroisses 
avec un minimum de 15 personnes. 

E n s e m b leE n s e m b leE n s e m b leE n s e m b le     
F O R M U L A I R E  D ’ A B O N N E M E N T  

Abonnement annuel : 25,00 $ 
 
 NOM  

 ADRESSE  

 VILLE  CODE POSTAL  

 TÉLÉPHONE    

S.V.P., faire votre chèque à : Corporation archiépiscopale 
Expédier à : Bulletin ENSEMBLE 

   130, rue de la Cathédrale 
   Sherbrooke QC  J1H 4M1 

MESSE CHRISMALE 2010 
 
En la Basilique-Cathédrale Saint-Michel de Sher-
brooke, le Mardi saint 30 mars 2010 à 19 h 30, dio-
césains et diocésaines sont conviés par Mgr André 
Gaumond, archevêque, à la célébration de la Messe 
chrismale. 
 
À cette occasion, l’évêque bénira les huiles des caté-
chumènes et des malades et consacrera le chrême des 
nouveaux baptisés, des confirmands et des ordi-
nands. À noter que ces huiles seront offertes à la 
Salle Saint-Michel après la messe. 
 
Les portes de la Cathédrale seront ouvertes dès 18 
heures. On trouvera des espaces de stationnement 
autour de la Basilique, au Séminaire de Sherbrooke 
et sur les rues Marquette, Peel et Cathédrale. 
 
Les invités spéciaux, les prêtres, les diacres et les 
personnes intervenant lors de la célébration pourront 
se regrouper à la salle Saint-Michel, d’où partira à  
19 h 15 la procession d’entrée. Puisse cette célébra-
tion nous garder en marche sur le chemin pascal ou-
vert par Jésus Christ! 

 
Donald Thompson, prêtre 

Curé-recteur 
Basilique-Cathédrale Saint-Michel 

 


